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Présentation

Yolande de Baye durant la Première Guerre mondiale.

Bien que né à Paris, le baron Joseph de Baye a toujours été 
attaché à ses terres champenoises. Très tôt, il découvre 

l’archéologie en chassant avec son père sur la propriété familiale. 
Il y ramasse des silex taillés et, aidé par son précepteur, l’abbé 
Alphonse Bordé (1824-1899), il étudie minutieusement ses der-
nières trouvailles.

Ses recherches, qui couvrent les périodes du Néolithique, de la 
protohistoire et du haut Moyen Âge, lui permettent de mettre au 
jour d’importants objets archéologiques. Sa collection est si riche 
qu’il décide, en 1873, d’aménager un musée dans l’aile septen-
trionale du château de Baye.

4 ans plus tard, il épouse Marie-Anne-Béatrix Oppenheim de 
Chabert, fille d’un riche banquier et consul général de Perse. 
Durant la Première Guerre mondiale Marie-Béatrice, poétesse et 
ardente patriote, sera infirmière bénévole avec sa fille Yolande 
- qui consacrera toute sa fortune pour aider les blessés - et se 
battra âprement pour sauvegarder les intérêts de son mari.

L’archéologie devient l’unique passion du baron de Baye. En tant 
qu’archéologue amateur, il a d’amères déceptions face au milieu 
archéologique français qui ne prend pas au sérieux ses décou-
vertes. Il se tourne alors vers la Russie qui l’accueille chaleureu-
sement et où il se lie d’amitié avec deux influents aristocrates : 
le comte Serge Chérémétev (1844-1918) - qui est mentionné à 
de nombreuses reprises dans notre correspondance - et le prince 
Nicolas Cherbatov (1853-1929).
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Dans l’Empire russe, il fait de nombreuses découvertes et rap-
porte à chaque voyage, notes, photographies et objets ethnogra-
phiques qu’il offre aux musées russes et français.

En 1914, il entreprend un nouveau voyage en Russie et découvre 
avec stupeur les déclarations de guerre dès son arrivée. Le 
conflit, auquel s’ajoutent les révolutions bolcheviques de 1917, 
l’empêche de rentrer en France.

Il restera ainsi 6 ans en Russie et assistera impuissant à l’arresta-
tion - et parfois l’exécution - de ses plus proches amis. Il est lui-
même arrêté à deux reprises et doit son autorisation de quitter 
le territoire à l’intervention de Natalia Sedova, qui n’est autre que 
l’épouse de Léon Trotsky.

Profondément affaibli à son retour en France, il ne se remettra 
jamais de ce dernier voyage. Dans l’oubli, il s’éteint à Paris le 3 
juin 1931.
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La correspondance que nous présentons est adressée à un 
célèbre journaliste, Octave Lebesgue - plus connu sous le nom 

de Georges Montorgueil. Ami proche de la famille De Baye, il a 
considérablement sensibilisé l’opinion publique lorsque le châ-
teau - et les collections archéologiques qu’il abrite - est pillé par 
les Prussiens.

Ce catalogue s’articule autour de deux thèmes représentés par 
chacun des membres du couple De Baye :

Joseph de Baye et l’archéologie se concentre sur une vie de fouilles 
et de découvertes ainsi que le conflit entre le baron et un autre 
archéologue amateur bien connu dans la région, l’instituteur de 
Villevenard Augustin Roland.

La seconde partie, Marie-Béatrice de Baye au cœur de la guerre, 
dévoile des lettres inédites bouleversantes, au centre du conflit 
mondial.

Jeremy M. Sultan
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Par convention, nous avons souhaité conserver l’orthographe des 
auteurs. Pour chaque partie, les lettres sont présentées dans l’ordre 
chronologique.



Joseph de Baye par N. S. Iounytchev, entre 1890 et 
1899. Bibliothèque nationale de France.

IJosePh De Baye 
et l’archéologie

Grotte de Courjeonnet. Gravure tirée de Émile Cartail-
hac, La France préhistorique : d’après les sépultures et les 
monuments, F. Alcan, 1889.



1
Biarritz

1er octobre 1910

Dans la presse
Le Gaulois, 30 sept. 1910.

L’Éclair, 6 octobre 1910.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Biarritz, 1er octobre 1910, 4 pages, sur 
papier à en-tête de l’Hôtel du Palais Biarritz, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Suite à l’écho du 30 septembre 1910 paru en 
première page du Gaulois qui annonçait les 
découvertes faites par l’instituteur Roland, la 
baronne souhaite rectifier l’information : « c’est 
une [des grottes de son mari] que Mr Rolland s’est 
permis de violer, il s’est vanté de la découverte, ce qui 
a provoqué les sourires des archéoloques qui conn-
naissent l’œuvre de Mr de Baye. »

Il s’agit en fait d’un quiproquo car, bien que 
l’instituteur Augustin Roland avait véritable-
ment ouvert des grottes appartenant au baron 
de Baye en 1908, celles qu’il ouvrit en 1910 
ne l’étaient pas.
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2
Villevenard

9 octobre 1910

Dans la presse
L’Éclair, 6 octobre 1910.

Augustin Roland
L.A.S., Villevenard, 9 octobre 1910, à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil).

Cette missive fait suite à l’écho du 6 octobre 
paru dans L’Éclair qui annonçait que les décou-
vertes faites par l’instituteur Roland étaient en 
fait dues au baron de Baye « il y a quelque vingt-
cinq ans ».

Roland souhaite apporter une rectification 
en précisant que ses « nouvelles grottes [...] n’ont 
jamais été explorées par M. le Baron de Baye et dans 
des terrains qui n’ont jamais été acquis par lui et sur 
lesquels il n’a jamais eu aucun privilège. »
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3
Paris

11 octobre 1910

Joseph de Baye
L.A.S., Paris, 11 octobre 1910, à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil).

Il souhaite le documenter au sujet de ses 
grottes et de son différend avec l’instituteur 
Roland. Il « désire bien vivement que l’avenir de [ses] 
grottes soit assuré comme l’est maintenant l’avenir 
des objets archéologiques qu’elles contiennent » et lui 
recommande de se concerter avec le docteur 
Louis Capitan.

Louis Capitan (1854-1929) est un médecin, 
anthropologue et préhistorien français. Il est 
associé aux débuts de l’anthropologie préhis-
torique et en particulier à la découverte en 
1901 des grottes ornées des Combarelles et 
de Font-de-Gaume située en Dordogne aux 
Eyzies avec Henri Breuil et Denis Peyrony. Il 
participe aux fouilles de nombreux sites, dont 
Laugerie-Haute, Teyjat, La Ferrassie, La Made-
leine, Saint-Acheul et Font-de-Gaume.

17

Portrait de Louis Capitan. Les 
Eyzies-de-Tayac. Musée National de 
Préhistoire, bibliothèque, 1-O-6.



4
Paris

12 octobre 1910

Joint
3 copies de lettres de la 

main du baron.

Joseph de Baye
L.A.S., Paris, 12 octobre 1910, 7 pages, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Importante lettre sur le différend qui oppose 
le baron de Baye à l’instituteur Augustin 
Roland.

Suite à la lettre que l’instituteur Roland a 
adressé à la baronne de Baye, le baron com-
munique trois lettres relatives à cette affaire.

Dans la première copie, datée du 10 janvier 
1908, Augustin Roland s’explique sur l’ouver-
ture des grottes possédées par le baron de 
Baye.

La seconde, rédigée 3 jours plus tard par l’ins-
tituteur, fait suite au procès verbal demandé 
au garde champêtre. Il précise que « [si il juge] 
utile et nécessaire que le procès ait lieu, [il s’inclinera] 
devant l’arrêt de la justice. »

18 19

Enfin, la dernière copie est une lettre d’Augus-
tin Roland à la baronne de Baye, datée du 9 
octobre 1910.

Après avoir voulu défendre les découvertes de 
son mari dans Le Gaulois, Roland lui explique 
que ces nouvelles découvertes ne se situent 
pas sur des terrains qui appartiennent au 
baron : « Vous êtes poète et de tout temps les poètes 
ont passé pour être des personnes irritables. C’est à 
quoi j’attribue la mauvaise humeur [...] de votre lettre 
au Gaulois. [...] Voici la vérité rétablie. La vérité devant 
être accueillie avec joie par tous les esprits distingués 
[...] »





5
Paris

16 octobre 1910

Joint
Copie d’une lettre de la 

main du baron.

Joseph de Baye
L.A.S., Paris, 16 octobre 1910, 5 pages, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Intéressante lettre sur les démarches effec-
tuées par le baron pour que ses grottes « soient 
au plutôt la propriété de l’État qui veillera à leur 
conservation. »

Cette lettre fait également suite au différend 
qui oppose le baron de Baye à l’instituteur 
Augustin Roland. En 1908, l’instituteur de Vil-
levenard décide d’ouvrir des grottes dans des 
terrains qu’il pense abandonnés. Pourtant, l’on 
se rend vite compte que les grottes ont été 
ouvertes et marquées à la craie.

Sur ordre du baron, le gardien du château de 
Baye, Lavallée, alerte Léon Petit, le président 
de la Société de Recherches Préhistoriques de 
la Région de Maintenon, et le garde champêtre 
Adolphe Charlot afin de dresser un procès 
verbal.

22

La copie de la lettre de Lavallée, recopiée par 
le Baron de Baye précise qu’au dernier mo-
ment, le procureur de la République à Epernay 
a nformé le garde champêtre que l’instituteur 
Roland avait reconnu les faits.

2 ans plus tard, le baron de Baye souhaite pro-
téger ses grottes et les faire acquérir par l’État 
pour qu’elles soient définitivement protégées 
de ce genre d’intrusion.
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6
Baye

12 octobre 1921

Joseph de Baye
L.A.S., Baye, 12 octobre 1921, 7 pages, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Importante lettre sur la vie du baron de Baye, 
ses fouilles archéologiques et son amour de la 
Russie.

Désabusé par le pillage du château de Baye 
par les Prussiens, le baron se livre sur son état 
: « Mon état est défavorable étant donné tout ce qu’il 
me conviendrait de faire. La tâche qui m’incombe ici, 
asile éprouvé de mes souvenirs n’est guère proportion-
nés à mes forces.

Vous ne pouvez vous imaginer l’état dans lequel se 
trouve ma vieille et chère maison familiale. [...] à Baye 
se trouvent ou plutôt se trouvaient des archives ayant 
un intêret pour nous comme pour l’histoire et ces ar-
chives jonchent pêle même les parquets des chambres 
où elles étaient conervées. Ma galerie est en deuil de 
mes plus précieux souvenirs de Russie [...] »

24

Il n’a plus le courage ni les forces d’entre-
prendre de nouveaux voyages et de remplir 
à nouveau son musée : « Les suites et les consé-
quences de la néfaste opération subie le 6 juillet me 
découragent, me rendent inapte à l’action et ont 
détruit le charme que j’éprouvais dans une vie de mon 
goût. [...] Finis mes voyages scientifiques en Russie, 
étant donné mon infirmité. Me voici à la retraite. La 
seconde période de ma vie est terminée trop tôt (68 
ans). »

Il se remémore et détaille ensuite les deux plus 
importantes parties de sa carrière : « La première 
période est celle de mes fouilles archéologiques en 
Champagne et de mes publications ayant un caractère 
local. [...] Cette 1ère période que je désigne sous le nom 
de champenoise [...] 2ème période études comparatives. 
De la Scandinavie, de l’Italie du Nord, du Portugal, 
de l’Autriche, de la Hongrie j’ai été entrainé vers la 
Russie cette grande inconnue où tout est à apprendre, 
grande et mystérieuse, elle m’étant attrayante. Je m’y 
suis localisé la visitant chaque année durant plusieurs 
mois. »
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Dans ses souvenirs, il s’attarde sur son désir de 
rapprocher la France et la Russie : « J’ai voulu 
créer des liens entre les sociétés savantes des deux 
pays, France et Russie alors alliés. Deux pays qui ne se 
connaissaient pas hier et ne se connaissent pas davan-
tage aujourd’hui. Vous savez quels ont été les résultats 
de la seconde période de ma vie - période russse - cette 
2ème période a été brusquement et tragiquement 
interrompue et totalement terminée par la Révolution 
là-bas et par le bistouri ici. »

Enfin, il se tourne vers « la troisième et dernière 
période de [son] existence] » : « Elle débute par des 
épreuves et la destruction de ma santé. Elle sera peut-
être un revirement vers le passé [...] »
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7
Baye

30 avril 1924

Dans la presse
La Liberté, 26 avril 1924.

Joseph de Baye
L.A.S., Baye, 30 avril 1924, sur papier à son 
chiffre, à Octave Lebesgue (Georges Montor-
gueil).

Importante lettre suite aux découvertes 
archéologiques de Norbert Casteret,
largement diffusées dans la presse.

Le baron mentionne l’importance des décou-
vertes faites par Norbert Casteret (1897-
1987) en 1922 et 1923 dans la grotte de 
Montespan mais déplore la publicité « à effet 
» qui est faite dans le Petit Parisien. Il se de-
mande ce qu’il convient d’admirer : « le décou-
vreur ou les découvertes. L’un et l’autre sont déconcer-
tants. »

De plus, il est déçu de constater que ses 
propres découvertes qu’il n’a « pas entourés de 
mise en scène » n’ont pas été rappelées à l’occa-
sion de ces récentes découvertes : « Ma divinité 
trouvée sur les rives des marais de St Gond dans les 
grottes artificielles ne méritaient donc pas un souvenir, 
une mention ? L’oubli enterre les hommes avant leur 
mort, je suis de ceux là. »

28

Norbert Casteret nageant dans la 
grotte de Montespan, le 30 août 
1922. © Victor Raffit Bagur.

Il développe ensuite de longues considérations 
sur les « hypothèses souvent audacieuses et toujours 
tendencieuses » inspirées par les adeptes de la 
préhistoire.

Le baron termine sur une autre omission. 
Celle-ci, faite par Jean de Bonnefon dans un 
article de La Liberté sur un éventuel musée 
Napoléonien : « Si il l’avait connu il aurait sans 
doute mentionné le musée du jubilé de 1812 à la 
fondation duquel j’ai consacré tout mon zèle et mon 
temps. Ce musée avec ses salles françaises était bien 
napoléonien. Le comité d’organisation nommé par 
l’Empereur et duquel j’avais l’honneur d’être membre, 
a été dissous par les bolchéviks. Quel sera le sort de 
ces riches collections ? [...] Je crains bien pour elles car 
elles comptent des objets de valeur. »
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8
Paris

26 mai 1927

Joseph de Baye
L.A.S., Paris, 26 mai 1927, à Octave Lebesgue 
(Georges Montorgueil).

Belle lettre sur ses séjours en Russie et ses 
relations avec le comte Serge Chérémétev  
qui lui ont permis de fonder un musée russe à 
Paris : « [du comte Serge Chérémeteff] apprenant à 
connaître la Russie étant comme un élève charmé des 
leçons d’Histoire de son maître. Et le maître inculcait 
non seulement l’Histoire mais aussi l’amour pour la 
Russie. »

Il mentionne son rêve de fonder un musée 
russe à Paris (« Si je suis à même de fonder notre 
musée, c’est grâce à l’influence du Comte sur ma car-
rière scientifique. C’est tout une moitié de ma vie qui 
a été consacrée à la Russie. Ma création d’un musée 
russe en marque la fin, voilà pourquoi j’y attache de 
l’importance. C’est la réalisation d’un rêve de vieil-
lard. ») et donne de nombreux détails sur son 
organisation : les objets donnés par le baron, 
catalogués et classés, l’aménagement etc.

32

Il précise aussi le noble but derrière la créa-
tion de ce musée « [offert] par un français, qui 
veut que les Russes y trouvent de quoi alimenter leurs 
sentiments nationaux, y trouvent des vues de leurs 
monuments de leurs diverses contrées de tout ce qu’ils 
ont quitté, de tout ce qui a souffert et de ce qui a été 
anéanti. Combien seront émus ceux qui retrouvent 
tout un ensemble représentant la vraie Russie, la 
Russie Nationale. Les jeunes générations trouveront 
là leur éducation en ce qui concerne leur pays. Il faut 
que cette nouvelle génération n’ignore pas son origine 
et soit préservée de l’oubli du sol natal. Elle trouvera 
au musée de St Serge des figurations de la Russie telle 
qu’elle était avant la guerre. »

Enfin, le baron termine en mentionnant le don 
d’une îcone de la Sainte Vierge, « chef d’œuvre 
[...] offert par la grande Duchesse Elisabeth. »

33



9
Baye

11 février 1928

Joint
Copie d’une lettre du 

métropolite Euloge, de la 
main du baron.

Joseph de Baye
L.A.S., Baye, 11 février 1928, à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil).

Intéressante lettre dans laquelle il commu-
nique au journaliste la copie d’une lettre du 
métropolite Euloge (1868-1946), archevêque 
de toutes les Eglises orthodoxes russes, qui lui 
était adressée le 26 janvier 1927 au sujet de la 
création à Paris d’un musée russe.
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Portrait du métropolite Euloge. 
© Archives de l’Archevêché des 

églises orthodoxes russes en Europe 
Occidentale.



Marie-Béatrice Oppenheim (1859-1928), baronne de 
Baye en 1902.

IIMarie-Béatrice De Baye
au cœur De la guerre

Vue de l’intérieur du château de Baye après son pillage 
par les Prussiens, 2 janvier 1915. Bibliothèques de Reims



10
Évreux

21 août 1914

La comtesse de la Prade par
Reutlinger.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Évreux, 21 août 1914, sur papier à en-
tête de l’Hostellerie du Grand-Cerf, 4 pages, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Émouvante lettre datée du début des
hostilités.

Après 15 jours sans nouvelles du baron (qui 
venait d’arriver en Russie), elle est heureuse 
de recevoir de ses nouvelles « car, n’entendant 
plus parler de lui, nous tremblions qu’il n’ait été se faire 
prendre par ces bandits d’allemands, à la frontière ! »

Elle raconte ensuite la mésaventure subie par 
sa fille, Marie-Louise de Baye (1879-1977), 
comtesse de la Prade, « qui se trouvait en villé-
giature aux environs de Metz [...], jetée à la frontière 
avec ses 3 petits enfants et maltraitée au delà de toute 
expression. [...] et nous remercions Dieu que ce voyage 
ait eu lieu il y a 15 jours : maintenant, on les aurait 
fusillés  : ces monstres tuent les enfants ! [...] »
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11
Biarritz

20 septembre 1914

Le Kronprinz Guillaume de Prusse 
en 1914.

Marie-Béatrice de Baye
Télégramme, Biarritz, 20 septembre 1914, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Important télégramme qui annonce, « dans 
l’affliction », le pillage du château de Baye.

Le château a été complètement pillé par 
le Kronprinz qui a séjourné deux jours et a 
expédié en Allemagne tous les objets d’art, 
meubles, tableaux.

Elle souhaite prévenir le baron avec ménéga-
ments et termine : « Que le Tzar libérateur nous 
venge bientôt de ces bandits abominables. »
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12
Biarritz

27 septembre 1914

Dans la presse
L’Éclair, 21 sept. 1914. 
L’Éclair, 30 sept. 1914.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Biarritz, 27 septembre 1914, 4 pages, 
sur papier à en-tête du Pavillon Alexandra, à 
Octave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Importante lettre dans laquelle elle donne de 
nombreux détails sur le pillage du château de 
Baye et ce qui a été dérobé au musée de Baye 
: « [...] le Kronprinz a emporté tous les bijoux, objets 
d’art, les collections d’armes, de médailles, d’icônes 
admirables, etc. et les superbes présents du Tzar et de 
nombreuses villes de Russie. [...] »

Elle n’a pas de nouvelles du baron et espère 
que la nouvelle du pillage du château ne lui ai 
pas été fatal. « nous ne vivons plus, avec ces émo-
tions terribles ! guerre maudite... »

Elle le remercie pour L’Éclair 21 septembre 
qu’elle vient de recevoir et dans lequel 
Georges Montorgueil mentionne avec émotion 
ce pillage dans un article « Les vandales à l’œuvre 
». Dans le numéro du 30 septembre, il rajou-
tera les détails contenus dans cette lettre.
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13
Biarritz

7 octobre 1914

Marie-Béatrice de Baye
Télégramme, Biarritz, 7 octobre 1914, à Oc-
tave Lebesgue (Georges Montorgueil).

Suite au pillage du château de Baye, elle prie le 
journaliste de ne plus mentionner l’événement 
dans la presse.

Ce télégramme fait suite à celui envoyé le 20 
septembre (lettre n°11) qui annonce le pillage.
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Biarritz

30 octobre 1914

Marie-Béatrice de Baye
C.A., Biarritz, 30 octobre 1914, à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil).

La baronne envoie au journaliste un sonnet, « 
admirablement interprété par Me Bartet, (il y a 1 mois) 
de la Comédie Française devant nos chers blessés ».

Elle donne ensuite des nouvelles de la famille 
avant de lui envoyer ses meilleurs vœux pour 
que l’année « 1915 [leur] apporte le triomphe. »
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15
Paris

avril 1915

Dans la presse
L’Éclair, 28 mars 1915. 

Ernest-Auguste de Brunswick par 
Gustav Rienäcker, 1916. Musée 
régional du Brunswick.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Paris, avril 1915, sur papier à en-tête 
de l’Hôtel Vouillemont, 4 pages, à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil).

La baronne remercie son correspondant pour 
son magistral article Autour d’un berceau. 

Dans cet article cinglant, paru dans L’Éclair du 
28 mars 1915 suite à la naissance du second 
fils du duc de Brunswick, le journaliste fait part 
de l’implication du duc dans le pillage du châ-
teau de Baye. Elle en profite pour lui deman-
der « 2 ou 3 exemplaires de l’Eclair contenant [son] 
émouvant article » qu’elle souhaiterait « expédier 
en Russie et en Amérique. »

N’oubliant pas ses devoirs, elle lui indique 
qu’elle doit partir à sa fille à la fin du mois « 
pour diriger deux formations dans la zone des armées, 
l’une des blessés, l’autre, de typhoïdiques. »
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16
Vitry-le-François

7 février 1916

Georges Montorgueil par Reutlinger 
en 1899.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 7 février 1916, 4 
pages, sur papier au tampon de l’Ambulance 
chirurgicale d’Armée, à Octave Lebesgue 
(Georges Montorgueil).

Occupée depuis « 8 mois dans une ambulance de 
la zone des armées », elle n’apprend que main-
tenant, « par une lettre de Mr de Baye », le deuil 
qui le touche. Elle lui exprime sa sympathie et 
précise qu’elle admirait « le grand talent de l’âme 
d’Elite qu’[il pleure] ».

Elle termine en donnant des informations 
supplémentaires sur les ambulances de sa fille 
Yolande qui « a consacré sa fortune, ne pouvant se 
battre, à sauver le plus de Français possible. »

« [...] depuis 8 mois, nous avons vu des choses sublimes 
! quels héros ! quels Français ! [...] Nous avons 2 
cliniques chirurgicales on ns amène les blessés directe-
ment du Front... Mais elle ne veut pas qu’on en dise un 
mot ds les journaux. »

L’enveloppe d’origine, avec un cachet rouge 
aux armes de la famille de Baye, est incluse.
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17
Vitry-le-François

27 juillet 1916

Dans la presse
L’Éclair, 29 juillet 1916.

Le prince Eitel-Frédéric de Prusse 
par Wilhelm Niederastroth, vers 
1913. Musée historique allemand.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 27 juillet 1916, 5 
pages, sur papier au tampon de l’Ambulance 
chirurgicale d’Armée, à Octave Lebesgue 
(Georges Montorgueil).

Importante lettre dans laquelle elle donne les 
preuves de l’implication du duc de Brunswick 
dans le pillage du château de Baye. Ainsi, le 
nom de son officier d’ordonnance se trouve 
inscrit à la craie sur l’une des portes du châ-
teau, près de la chambre du baron et tous les 
officiers du Xe corps de Hanovre sont égale-
ment représentés dans de multiples inscrip-
tions. Elle rajoute une autre preuve : la pré-
sence de Eitel-Frédéric de Prusse, prince de la 
Maison de Hohenzollern. « Et les allemands ont 
nié tout !! »

Elle termine sur les actions de sa fille Yolande 
qui « consacre toute sa fortune aux blessés ». Elle « 
a eu une superbe citation, et elle veut que tout reste 
ignoré encore !... »

Ces informations inédites seront rapportées 
par Georges Montorgueil dans son article La 
Folie du duc de Brunswick paru dans L’Éclair du 
29 juillet 1916.

51





18
Vitry-le-François

5 août 1916

Dans la presse
L’Éclair, 29 juillet 1916. 

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 5 août 1916, sur 
papier au tampon de l’Ambulance chirurgicale 
d’armée, à Octave Lebesgue (Georges Montor-
gueil).

Belle lettre dans laquelle elle remercie le 
journaliste pour son article La Folie du duc de 
Brunswick paru dans L’Éclair du 29 juillet 1916.

Dans cet article, Georges Montorgueil donne 
les détails sur le pillage du château de Baye 
et les preuves sur l’identité des auteurs de ce 
pillage.
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19
Vitry-le-François

9 août 1916

Joint
Laissez-passer de Georges 

Montorgeuil.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 9 août 1916, sur 
papier au tampon de l’Ambulance chirurgicale 
d’Armée, à Octave Lebesgue (Georges Mon-
torgueil).

La baronne invite le journaliste à visiter les 
ambulances créées par sa fille Yolande : « ma 
fille est une patriote modeste, elle déteste la réclame ; 
mais [...] il faut qu’on sache ce que peut faire une jeune 
fille poussée par l’amour de sa Patrie, se dévouant jour 
et nuit, créant avec sa fortune, son esprit d’organisa-
tion et son cœur, 2 ambulances de l’une 300 blessés, 
l’autre, près du Front, de 350 blessés ; mais, pour juger, 
il faut voir [...] »

Elle lui donne des informations pour préparer 
cette visite et lui envoie un laissez-passer pour 
en faciliter l’organisation.

Le laissez-passer et l’enveloppe d’origine, avec 
un cachet rouge aux armes de la famille de 
Baye, sont conservés.
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20
Vitry-le-François

30 mars 1917

Joint
Copie complète du

document inédit de la main 
de Georges Montorgeuil.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 30 mars 1917, sur 
papier au tampon de l’Ambulance chirurgicale 
d’Armée, à Octave Lebesgue (Georges Mon-
torgueil).

Elle  communique au journaliste un document 
« absoument inédit et si poignant, [qu’il en sera] cer-
tainement boulversé d’horreur et pitié ! »

Il s’agit de la lettre d’une femme adressée à 
son mari, soldat décédé à l’hopital de Révigny 
le 18 mars 1916. Elle raconte ce qu’elle doit 
endurer avec ses enfants, entre viols et pas-
sages à tabac.

La baronne rajoute un détail émouvant : « il 
parait que son mari est mort en tenant cette lettre... »

Il semble que cette lettre n’ait pas été publiée 
dans L’Éclair.
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Elle s’inquiète pour son mari, qui subit la révo-
lution russe et se désole de ne pas recevoir de 
nouvelles.

Enfin, fidèle à son engagement, elle informe 
le journaliste qu’elles « quitteront bientôt Vitry 
[...] pour aller plus près de front. [...] [sa] fille a 4 autres 
ambulances tout près Verdun souvent bombardées... »

L’enveloppe d’origine est également incluse 
avec un très beau cachet rouge aux armes de 
la famille de Baye.
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Extrait de la lettre inédite transmise par la 
baronne :

« Mon cher homme,

[...] on ne sait vraiment pas comment on vit depuis 
17 mois. Nous commençons à respirer un feu, car 
nous avons passé de terribles journées, avec ces sales 
Prussiens. [...] Tu ne peux te faire une idée de tout ce 
que j’ai passé : c’est honteux ; j’ai été bien souillée et 
battue par ces brutes. [...] Valentine a passé aussi par 
leurs pattes : voulant souvent me défendre, elle a reçu 
plus d’une fois des coups, car ils profitaient que les 
femmes étaient seules. [...] ils étaient en rage et Valen-
tine n’ayant pas eu le temps de se sauver, tu vois d’ici 
comment ils l’ont arrangée. [...]  

Le lendemain, je suis allée trouver le commandant de 
la place, mais ils sont tous les maitres. Il m’a répondu 
que les Français leur on fait la guerre et qu’ils feraient 
tout pour faire retomber la misère sur leurs femmes. 
Après avoir subi toutes sortes de choses, tu sais, je suis 
bien désolée de te le faire savoir, j’ai eu un petit gamin, 
mais ne te désole pas, car cet enfant ne sera pas pour 
toi. [...] après avoir passé par toutes ces saletés je vou-
lais me faire périr [...] »

59



21
Vitry-le-François

3 avril 1917

Joint
Coupure de presse

envoyée par la baronne.

Dans la presse
L’Éclair, 10 avril 1917.

La baronne de Baye et sa fille 
Yolande en 1926.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 3 avril 1917, sur 
papier au tampon de l’Ambulance chirurgicale 
d’Armée, à Octave Lebesgue (Georges Mon-
torgueil).

Belle lettre dans laquelle elle transmet au chef 
des informations de L’Éclair la nouvelle de la 
deuxième citation au corps d’armée de sa fille, 
Yolande.

Surintendante d’un groupe d’ambulances pour 
les soldats blessés, cette deuxième citation 
fait suite à sa demande d’affecter une seconde 
ambulance dans une zone exposée à de fré-
quents bombardements.

Yolande de Baye, qui a mis une partie de sa 
fortune et tout son cœur au service des bles-
sés, a souhaité accomplir cette tâche en toute 
discrétion et modestie. Aux côtés de la ba-
ronne, elle assure le fonctionnement de cette 
ambulance sur le front.

Cette nouvelle paraîtra dans l’écho du 10 avril 
1917.
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22
Vitry-le-François

19 avril 1917

Dans la presse
L’Éclair, 10 avril 1917.

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Vitry-le-François, 19 avril 1917, sur 
papier au tampon de l’Ambulance chirurgicale 
d’Armée, à Octave Lebesgue (Georges Mon-
torgueil).

La baronne le remercie pour son écho paru 
dans L’Éclair du 10 avril 1917 relatif à la se-
conde citation de Yolande de Baye. Elle précise 
que sa fille a demandé un nouveau poste en 
Champagne, « poste des plus exposés ! »

Elle donne ensuite des nouvelles de son mari, 
pris dans la tourmente de la révolution russe 
: « L’ordre est rétabli [...] L’anarchie a rêgné pendant 4 
jours dans le quartier où se trouve le Palais Chérémé-
teff, on se battait dans les rues ! Protopopoff a joué un 
rôle infâme.. »

Alexandre Protopopov (1866-1918) est un 
homme politique russe, l’un des organisateurs 
des troubles de 1917. Après l’abdication de 
Nicolas II, il sera incarcéré puis exécuté le 27 
octobre 1918.

L’enveloppe d’origine est conservée.
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23
Souilly

12 septembre 1917

Marie-Béatrice de Baye
L.A.S., Souilly, 12 septembre 1917, à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil).

Belle lettre sur la blessure de Yolande de Baye, 
reçue au front, dans une zone de fréquents 
bombardements : « grâce à Dieu ! elle a pu être sau-
vée ! La veille, Mr le Président de la République était 
venu la féliciter en un discours extrêmement touchant 
!  Il était accompagné de Mr Painlevé et du Gal Guillau-
mat [...] c’est un miracle qu’elle ait échappé à la mort. »

Elle termine en précisant que malgré sa bles-
sure, « elle refuse un congé, ne voulant pas quitter ses 
blessés. »
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récaPitulatif

Vue du château de Baye en 1899. Bibliothèque de 
Reims.



68

EN DÉTAIL De Baye - L’archéologie au cœur de la
tourmente

23 lettres - 85 pages
— 15 lettres de Marie-Béatrice de Baye à Octave 
Lebesgue (Georges Montorgueil) dont 12 lettres 
autographes signées, 1 carte autographe et 2 télé-
grammes tapuscrits - environ 54 pages + 2 docu-
ments joints et 4 enveloppes conservées.
— 7 lettres autographes signées de Joseph de Baye 
à Octave Lebesgue (Georges Montorgueil) -
environ 30 pages.
— 1 lettre de Augustin Roland à Octave Lebesgue 
(Georges Montorgueil) - 1 page.

PRIX VENDU

ACHAT EN LIGNE

PLUS
D’INFORMATIONS

Rendez-vous sur www.shiltonson.com.

par téléphone : +33 (0) 7 62 83 15 86
par mail : contact@shiltonson.com

SHILTONSON
LETTRES AUTOGRAPHES & DOCUMENTS HISTORIQUES

Catalogue & photographies des documents par Vernet (agencevernet.com).
Tous droits réservés.
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